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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
de Famicale des orlags et

stalags II ACDE
0-IR01UIPIE N0IR0

Comme l'année dernière, l'assem¬
blée se tint à Libercourt le di¬
manche 3 octobre 1976.

A 10 heures, dans la salle Quinet,
prêtée gentiment par Monsieur le
maire, la séance est ouverte.

Le président Flipo présente le
bureau et souhaite la bienvenue à
la délégation parisienne représen¬
tée par Gérard Berger (président
national), Georges Desmarest (se¬
crétaire), Pierre Migault, Gustave
Manin.

Il souhaite la bienvenue à tous
et remercie les épouses de tous
nos camarades de leur aimable
présence.

Remerciements à Monsieur le
maire de Libercourt, Messieurs Ter-
motte, président des A.C., Fontaine,
président des A.C.P.G., ainsi qu'au
président de l'Harmonie municipale.

Une minute de silence est obser¬
vée à la mémoire des amis dis¬
parus au cours de l'année : Lucien
Alavoine, M. Dereudre, J.-M. Dés¬
irions, ancien de 1914-1918, mé¬
daille militaire et croix de guerre
et l'abbé Agnère du Stalag II D.

Le président Flipo donne de pré¬
cieux renseignements concernant
l'Office départemental des anciens
combattants. L'Office dont le pré¬
sident Couder, reçoit toujours les
demandes de tous ordres avec sé¬
rieux et amabilité. L'Office détient
des fonds pour les plus nécessi¬
teux d'entre nous. Notre devoir est
de signaler les cas douloureux et
ils sont nombreux hélas, au bureau
du Nord qui fera le nécessaire par
l'intermédiaire de Jacques de Ba-
ralle, président de l'U.N.A.C.-Nord.
L'Office attribue des secours

pour faire face à des difficultés
pénibles : maladie, hospitalisation,
chômage, frais de funérailles lors¬
que les ayant-droits ne perçoivent
pas de capital décès, prêts de
3 500 F sans intérêts. L'Office s'oc¬
cupe aussi de l'hébergement en
maison de retraite dont la liste
paraîtra au cours du semestre qui
vient. Autre renseignement : des
cartes de chemin de fer sont déli¬
vrées aux invalides de guerre (ré¬
duction de 50 % pour invalides de
25 à 40 % ; 75 % pour invalidité
de 75 %.

Il est bon de connaître tout ces

avantages. Beaucoup de camarades
ignorent souvent, tout au moins en
partie, leurs droits légitimes et il
est du devoir de l'Amicale de les
en informer.

Le président Flipo poursuit en
déplorant instamment que la jour¬
née du 8 Mai ne soit pas fériée.
Il fait observer que la guerre 1940-
1945 a coûté à l'humanité 55 mil¬
lions de morts. Comment oublier
cela ! Comment ne pas réagir contre
certaines Associations nazies qui se
manifestent ouvertement en Alle¬
magne fédérale ?

Certains livres traduits de l'alle¬
mand qui exaltent le nazisme sont

vendus dans nos librairies, sans
haine, mais sans oublier, célébrons
ce 8 Mai, fête de la paix, dans le
souvenir et le respect de nos
morts.

La parole est donnée à Gérard
Berger, président national qui de¬
mande instamment que les deman¬
des de secours soient adressées
au bureau national. Il suffirait que
des camarades fassent une en¬

quête discrète pour déceler les
« pauvres honteux » et les signaler
à Paris.

Le président Berger nous an¬
nonce avec plaisir que les effectifs
augmentent régulièrement grâce
aux démarches, visites, rencontres,
faites par des amis dévoués.
A 11 heures l'assemblée se rendit

à l'église de Libercourt où dans
une ambiance de recueillement
notre cher ami le chanoine Beillard
du II B, exalta avec l'émotion, l'ami¬
tié et surtout la fidélité indéfectible
qui nous anime depuis trente-et-un
ans. Cette fidélité unit toutes les
tendances, toutes les opinions et
durera encore longtemps malgré la
disparition d'amis.

A 12 heures une importante dé¬
légation conduite par l'Harmonie
municipale se rendit au cimetière
et au monument aux Morts où dans
un silence émouvant, des gerbes
furent déposées. Notre drapeau des
Il rehaussait la minute de silence
d'une solennité remarquable.

A 13 heures l'apéritif réunit notre
monde ; que de rencontres tou¬
chantes, que de souvenirs évoqués,
que d'amitié se manifestèrent ! Le
repas fraternel fut particulièrement
réussit, pour quelques heures tous
oublièrent les soucis, les ennuis
du moment.

A la table d'honneur, notons la
présence, aux côtés du président
Flipo et de son épouse, le prési¬
dent national Berger, Jacques de
Baralle, notre dévoué président de
l'U.N.A.C.-Nord, Monsieur le maire
et Madame, les abbés Belliard et
Pronier, et Monsieur Leroy, ancien
de Rawa-Ruska.

Repas et ambiance très sympa¬
thique. On nota la présence de
Talbot, venu de Foussignac (Cha¬
rente), d'un ami de Léon Thisse
venu de Normandie, quelle fidélité
à l'Amicale que ces présences.

Une ambiance Hi-Phi réglée par
le fils de l'ami Amielh, de Pha-
lempin donna un caractère bien
sympathique à ce repas.

Hélas tout a une fin et vers
18 h 30 nos amis parisiens et
d'autres prirent le chemin du retour,
fatigués peut-être, mais le cœur
rempli de joie.

Oui, ce fut une belle, une bonne
journée de retrouvailles à laquelle
nous souhaitons aux amis et leurs
épouses de participer longtemps
encore.

P. D.

LE PRESIDENT
VOUS PARLE

En ce'te période de rentrée, vous
qui avez eu la chance de vous
offrir des vacances, ayez une pen¬
sée pour ceux d'entre nous qui
ne peuvent pas, ou ne peuvent plus
partir.

Vos dons serviront à leur donner
un peu de mieux être.

Surtout, n'hésitez pas, lorsque
vous savez que l'un d enos cama¬
rades est dans une mauvaise passe,
signalez le nous, camarades qui,
vous - mêmes, êtes en difficulté,
faites appel à nous. Nous essaye¬
rons, dans la mesure de nos
moyens, de vous venir en aide.

Venez aussi en aide à votre jour¬
nal, nous serions heureux de rece¬
voir de la copie de temps à autre.
Ce sont toujours les mêmes qui
essaient de faire des articles.

N'ayez aucun complexe pour la
beauté de votre littérature, ce sont
vos récits qui nous intéressent et
au besoin nous sommes là pour re¬
dresser les petites imperfections.
Nous comptons sur vous, l'Ami¬

cale sera ce que vous la ferez.

G. BERGER.

LA CAPTIVITE
EN CHANSONS

« En France, tout finit par des
chansons.» C'est la sagesse popu¬
laire qui nous l'enseigne et il suffit
d'assister aux banquets de fin de
Congrès pour s'assurer que le dic¬
ton se vérifie sans cesse.

Un de nos camarades talentueux,
gouailleur et spirituel, a composé
sur des airs connus, de nombreu¬
ses chansons de captivité qu'il
interprète lui-même. Un disque de
30 cm vient d'être gravé avec des
chansons de notre ami Roger Carré,
président de l'A.D. des Alpes de
Haute-Provence et membre du Co¬
mité fédéral.

Ce disque est vendu vingt-huit
francs (28 F), rendu franco avec
une ristourne de 5 F par disque
pour les Associations départemen¬
tales.

Le bénéfice de cette vente est
destiné au budget social de l'As¬
sociation.

A.D.C.P.G. des Alpes
de Haute-Provence
8, rue Paul-Arène

04000 Digne.
C.C.P. 15.50.12 Marseille ou chè¬

que bancaire au nom de l'A.D.C.P.G.

RECHERCHES
Notre camarade Gérard Deleu-

rence aimerait avoir des nouvelles
de son ami Eugène Soudais, habi¬
tant la Normandie, écrire au journal
qui transmettra.

CARNET BLANC
Nous avons le plaisir de vous

faire part du mariage de M. Joël
Darloy, le 5 juin dernier, l'Amicale
souhaite au fils de notre dévoué
et dynamique secrétaire de la sec¬
tion Nord - Pas-de-Calais, ainsi qu'à
sa jeune épouse une longue vie
de bonheur.

NOTRE GRANDE FAMILLE
NOUVELLES

DE NOS CAMARADES
Amédée JAMONNEAU :

Notre ami Amédée Jamonneau,
23, rue de la Douve, 44210 Pornic,
nous a écrit une bien gentille lettre,
que nous vous résumons.
Avant d'être prisonnier, j'étais au

65e R.l. de Nantes, 1er Bataillon,
2e Compagnie, 4e section, avec le
lieutenant Mocquenzie et l'adjudant
Deniaud. J'ai été fait prisonnier à
Desures dans le Pas-de-Calais,
après de biens lourdes pertes. -
Amené à Stargarg, Il D, et imma¬
triculé sous le numéro 36427. J'ai
fait plusieurs kommandos tels que
« Grossin », « Zemmerow », « Blom-
berg », à côté de Schivelbein ; j'ai
travaillé dans un jardin avec un
nommé Goubert, d'Orange (je n'ai
pas son adresse). Pendant l'hiver
1944-1945, j'ai atterri à Schwerin,
d'où ie me suis évadé. J'ai été
repris après avoir fait 300 km à
bicyclette. De retour à Schwerin,
j'ai travaillé pendant deux mois
dans un grand kommando « l'Ar¬
senal », un ancien théâtre. Le di¬
recteur m'envoyait travailler chez
un ancien commandant de la guerre
1914-1918, où la bectance était
zéro, à l'arsenal, il n'y avait que
des rutabagas filandreux, alors que
dans une cave des tas de colis
américains étaient bien gardés. La
colère générale montait et à l'ar¬
rivée des troupes alliées ce pauvre
homme qui se baptisait « gut
mann » a failli se faire lyncher,
finalement nous l'avons mis au

nettoyage des « chiottes » on a
bien ri ! Le 2 mai 1945, jour où les
premiers chars alliés sont entrés
dans la ville, fut une joie délirante
pour nous tous et nos cris de re¬
connaissance à l'égard de nos
libérateurs les ont un peu payés
de tous les risques qu'ils avaient
pris pour arriver jusqu'à nous, tout
un quartier de la ville a sauté, et
nous aurions pu sauter aussi, mais
la providence a veillé sur nous,
et ce fut notre plus beau « jour
de la vie ». Nous avons arrosé ça,
car de l'autre côté de la rue il y
avait un entrepôt de bouteilles de
mousseux et chacun d'y faire
honneur. Imaginez-vous le spec¬
tacle !

De tous ces camarades, je n'ai
retrouvé que l'abbé Delessale, au¬
mônier des II D, auquel je souhaite
un grand bonjour d'amitié. J'ai
oublié de lui demander son adresse
et je voudrais bien qu'il me l'envoi.
Il y a aussi l'abbé Bernaud dit « pe¬
tit frère » rapport à son dévoue¬
ment pour tous ceux qui étaient
plus dans la peine que les autres
et savait si bien les réconforter.
Puis il y a la multitude de tous
ceux que j'ai connu au 65e R.l. et
au II D et à Schwerin.

Je leur souhaite le bonjour et
mon bon souvenir à tous, si quel¬
ques-uns se souviennent de mon
passage parmi eux, qu'ils m'écri¬
vent, je" leur répondrai et je serai
si heureux de reprendre contact
avec eux. Tous, recevez mes sin¬
cères amitiés, et au grand plaisir
de lire tous ceux qui me rappelle¬
ront à leurs bons souvenirs.

A. FAYARD :

Je vous joint le bon pour pou¬
voir, ne pouvant assisté à l'Assem¬
blée Générale et vous fait part d'un

grand bonjour de la part de
M. Jean Duffy que beaucoup d'en¬
tre vous du Comité directeur con¬
naissez bien et comme moi fait
convalescence.

René FAURE :

Je t'adresse sous ce pli un bon
pour pouvoir pour la prochaine
Assemblée Générale du 7 mars,
procuration donnée en bonne et
due forme à mon ami Manin, je
sais qu'il en fera bon usage. Je
profite de l'occasion pour féliciter
et remercier tous les camarades
des Stalags II qui œuvrent à bon
escient pour maintenir entre tous
les P.G. des liens d'amitié et de
solidarité. Je suis heureux de re¬
cevoir « Le Lien » qui permet
d'avoir des nouvelles des uns et
des autres.

Retraité de l'enseignement de¬
puis un an et demi, je conserve
malgré le temps, le souvenir des
jours plutôt malheureux, qu'heu¬
reux, que tous nous vécûmes der¬
rière les barbelés.

J'adresse mon amical souvenir à
tous les anciens du II C, Greifswald
et en particulier aux membres de
la troupe théâtrale du « Gai Passe
Temps ». C'était un moyen d'es¬
sayer d'oublier nos misères, de
nous divertir et, je crois de divertir
nos camarades. En plus de Tatave
Manin, je pense à Gorel, Papon,
Barbie, Colas, Dubois et bien
d'autres et aussi nos amis belges
Maufras, Dettier (notre régisseur),
Penning et d'autres que j'oublie.
Encore une fois, à tous mon meil¬
leur souvenir et une bien cordiale
poignée de mains.

Michel FORNIER, 59-Mouvaux :

Remercie l'Amicale pour l'adres¬
se de Michel Guéry qui se trouvait
avec lui à Neuburg, D 605 du IIE,
et qui s'occupait du pain quotidien
à l'infirmerie à Slate. Il regrette
que Michel Guéry n'ait pas répondu
à sa lettre.

Fornier par deux fois s'est rendu
en 1974 et 1975 à Parchim et envi¬
rons, Rostock, Bad Doberan. Un
accueil très amical leur a été fait
par la population allemande.

Il adresse un salut fraternel à
tous les copains du II E et parti¬
culièrement à ceux qu'il a connus
aux environs de Barchin, le moulin
et le papier fabrique.

■
Gilbert LANET, 64-Mourenx :

A tous les amis de « Gollnov
Stettin », un amical bonjour de Bali.
Parti de Copenhague, j'ai eu un
pincement de cœur et une pensée
pour les A.C.P.G. en survolant
Greifswald et la Baltique...

Joseph BARBIN, Pruilhe :

Remercie des papiers et expli¬
cations adressées par Desmarest
pour aller en R.D.A. la première
semaine de septembre.

Notre ami pense s'y rendre en
voiture (région de Sternberg). S'il
y a un camarade intéressé par ce
voyage, qu'il se fasse connaître à
Joseph Barbin à Pruilhe, 49220 Le
Lion-d'Angers (la Bretonnières).

(Suite en page 4)

<J>enàezauxk(màda â&ulapaàte!
Evitez - nous du travail et des frais de rappel inutiles

TIRAGE en DECEMBRE



ACTIVITES INTERDÉPARTEMENTALES

VISITE
DU CENTRE MEDICAL

DE SAINTE-FOYE-
L'ARGENTIERE

SAMEDI 18 SEPTEMBRE 1976

Renouvelant son Invitation an¬
nuelle aux anciens malades et
visiteurs P.G., le docteur Michaux
avait accepté la date du 18 sep¬
tembre pour les recevoir.
Profitant d'un matin ensoleillé,

un car vint prendre les invités ré¬
sidant à Lyon et pris la route des
bords de Saône, ramassant au pas¬
sage le camarade Jillet de la
Maison de retraite d'Albigny, puis
ce fut à Chzay-d'Azergues, la prise
en charge de notre sympathique
Jourdan, qui bien qu'handicapé,
tenait à s'associer à cette visite,
nous arrivions, avec quelques mi¬
nutes de retard, au lieu de rendez-
vous, le cimetière du Centre mé¬
dical. Les camarades déposèrent
un bouquet d'immortelles sur les
vingt-cinq tombes de P.G. inhumés
ici, une minute de silence, drapeaux
inclinés, chacun se recueille en
pensant à ceux qui nous ont quit¬
tés. Auparavant, la tombe de notre
grand ami Meyrigne avait été
fleurie.

Nous montons ensuite à l'hôpi¬
tal où nous accueille le docteur
Michaux, entouré de ses adjoints
et de Messieurs Pétetin et Giret.
Après l'apéritif nous passons à
table où en attendant d'être servi,
quelques détails sur le nombre et
la provenance des invités, sont
donnés : trente-quatre anciens ma¬
lades venant d'un peu partout ;
douze visiteurs de l'A.D.C.P.G., et
douze visiteurs des Amicales de
camps. Le repas très bien servi
fut apprécié pleinement et il permis
à tous les convives de parler de
souvenirs d'un passé déjà lointain,
mais toujours présent à nos mé¬
moires, souvenirs que nous ne

pourrons jamais oublier.
Pour clôturer cette journée, les

visiteurs des cantons et des Ami¬
cales firent la visite aux alités qui
n'avaient pu, étant donné leur état
de santé, participer au repas, ces
derniers, amputés ou paralysés fu¬
rent très contents de l'intérêt que
nous leur portons ; nous les avons
réconfortés de notre mieux, dans
l'ensemble leur moral était satis¬
faisant. Des friandises, des ciga¬
rettes, le pécule habituel leur furent
remis, nous les reverrons en fin
d'année. Pendant cette tournée des
visites, les autres camarades visi¬
tèrent les récentes installations du
Centre, ainsi aue la médecine, sous
la direction du médecin-directeur.
Aorès avoir vivement remercié le
docteur Michaux pour cette belle
journée, nous nous sommes sépa¬
rés en espérant nous retrouver tous
l'an prochain.
Visiteurs des cantons. — Arthur,

de Saint-Etienne ; Baron, d'Ample-
puis ; Champavert, de Vaugneray ;
Dousson frères, de l'Arbresle ;
Guerpillon, de Vaugnerav ; Guye-
nard, de Saint-Etienne ; Guyonnet,
de Amplepuis ; Lamoine, de Saint-
Etienne ; Perrussel, d'Amplepuis ;
Ray, de l'Arbresle ; Thollet, de
Vaugneray.
Visiteurs des Amicales. — Bardin,

Berger, Bert, Duperray, Fourel,
Mondière, Paoay, Sébelin, Takvo-
rian, Vuillard, Witmeyer.

Marcel DU1VON.

COMITE NATIONAL
D'ENTENTE DES ANCIENS
PRISONNIERS DE GUERRE
Réunion du 30 juin 1976, au

buffet de la gare du Nord.
Présents : F.N.C.P.G., Moreau ;

U.N.A.C., Simonneau, Bernheim ;
U.N.E.G., Picard, Dalin ; A.C.C.A.P.,
Pellissard, Deroy.
Léopold Moreau nous rend

compte de deux réceptions aux¬
quelles il a participé récemment
dans le cadre de l'U.F.A.C., l'une
au secrétariat d'Etat et l'autre à
l'Elysée en présence de M. Bord.

Il a été question des doléances
du monde combattant et surtout de
l'application correste du rapport
constant, de3 pensions des veuves
et des ascendants, de la célébration
du 8 Mal.

Le président de la République,
ancien combattant lui-même, leur
est très attaché. Il a fait cependant
remarquer que l'image de marque
des A.C. ne devrait pas toujours
apparaître comme revendicative.
Moreau eut alors l'occasion de rap¬
peler que nous faisons heureuse¬
ment autre chose, il énuméra nos
nombreuses œuvres sociales, nos
gestes d'entraide à l'échelle natio¬
nale et même internationale ; Il
évoqua nos relations avec les an¬
ciens P.G. des autres nations. Il
déplora le silence de la radio et de
la télévision à notre égard.
René Picard nous parle du statut

des évadés et de la parité avec
ies anciens de 1914-1918 avec un
certain optimisme.
Bernheim attire notre attention

sur les difficultés rencontrées au
Tribunal des Pensions de Paris, où
les dossiers doivent être défendus
sans avocat, en raison de l'éloigne-
ment du nouveau siège de ce
tribunal.

Il est constaté que le budget
« secours » des A.C. sera diminué
car les demandes baissent. Il faut
rappeler que l'on peut solliciter des
aides ménagères dans certains cas
pour les personnes âgées.
Le succès des Congrès nationaux

1976 de l'U.N.E.G. à Toulouse et
de l'A.C.C.A.P. à Clermont-Ferrand
ont été enregistrés avec satisfac¬
tion.

La F.N.C.P.G. organise son Con¬
grès 1976 à Reims, celui de 1977
aura lieu à Bordeaux. L'U.N.A.C.
générale à Paris en février 1977.
L'U.F.A.C. célébrera l'anniversaire

de l'appel de Rome en octobre
prochain.
La prochaine réunion du Comité

aura lieu le mercredi 27 octobre
1976 au siège de l'U.N.E.G.

SARTHE

Le « social » de nos amis sar-

thois est bien connu... et cela de¬
puis plus de trente ans ! Les voici
donc qui continuent, bien entendu,
et s'attaquent au troisième âge...
Bravo !

Ils viennent d'ouvrir un groupe de
foyers-résidence à Dollon (30 km
du Mans et desservi à 9 km (gare
de Connerré-Beillé), par la ligne
S.N.C.F. Paris-Le Mans, et sur le
trajet routier Paris, bénéficiant
d'un service de car. Dollon, bour¬
gade de près de 2 000 habitants en
pleine expansion se situe au centre
de communes plus Importantes :
Vibraye, Tuffé, Montmirail, Bouloire
et aux confins des collines du
Perche. C'est une commune essen¬
tiellement rurale, ayant conservé le
charme des campagnes sarthoises,
mais avec les commodités de la vie
moderne.

$ TRES IMPORTANT §
X X
>*< Nous vous prions de bien vouloir noter la nouvelle adresse ►*«
X à partir du mois de « novembre 1976 », du siège du Groupement
£ des Amicales de camps de la région lyonnaise : £

£ 9, rue de l'Arbre-Sec, 69001 Lyon, même numéro de téléphone : £
28-17-39 X

V
;.J Un avantage, ce nouveau local ne se trouve qu'au premier
>*« étage, donc plus facile pour y accéder... une excuse de moins
X pour nos camarades de venir le fréquenter plus souvent ! Une £
V raison de plus de venir le découvrir ! Ne manquez donc pas de
X vous rendre en toutes occasions à ce nouveau siège qui a donné >°<
V bien des soucis à ses animateurs. En y venant vous les remer- X
V cierez et les récompenserez, c'est tout ce qu'il vous demandent, ►*«
X alors n'hésitez plus. »*<
V Marcel SIMONNEAU. X
>*, >*<

C'est pour permettre aux per¬
sonnes âgées de passer dans le
calme, le cap du troisième âge
que nos camarades ont fait édifier,
avec le concours de la municipalité
de Dollon, sur un vaste terrain
situé à proximité immédiate du
bourg et dans un cadre boisé et
agréable un ensemble de quarante
pavillons, offrant pour un prix rai¬
sonnable de location, un confort
maximum. Un parking est prévu.
Liberté absolue, certains services

assurés à cause de l'âge, chacun
organise sa vie à sa façon, sorties
libres. Les locataires font en prin¬
cipe leur cuisine dans leur loge¬
ment, tout est prévu, il est envisagé
de faire un service de repas à
prendre au foyer, chauffage élec¬
trique.
Différents pavillons conviennent à

des couples, à des personnes seu¬
les, cuisines équipées d'un évier
double, bac égouttoir, deux pla¬
ques chauffantes électriques, pro¬
duction d'eau chaude par l'élec¬
tricité, une salle de bain, compre¬
nant : baignoire, lavabo, bidet,
w.-c., placards de rangement dans
l'entrée, prise d'antenne de télé¬
vision, jardinet.
Foyer animation, loisirs.
Les foyers-résidences de Dollon

sont à la disposition des personnes
âgées, bénéficiant d'une « pension
de retraite » ou d'un « avantage
vieillesse », qu'elles habitent ou non
la région. Une priorité sera don¬
née aux anciens combattants, pri¬
sonniers de guerre ou leurs veuves.
Connaissant nos camarades sar-

thois nous pouvons assurer que
rien n'a été laissé au hasard et
« réfléchi » dans le meilleur esprit
social et affectueux. Une nouvelle
fois : vive la Sarthe !

Pour tous renseignements com¬
plémentaires concernant plus de
détails dans les installations, les
prix ou l'admission se renseigner
à : Association des Combattants,
Prisonniers de Guerre, Amicales de
Camps et C.A.T.M. de la Sarthe ;
foyers-résidences de Dollon, 14,
rue du Père-M'ersenne, 72000 Le
Mans. Tél. : 28-56-57.

Soyez gentils de joindre un tim¬
bre pour la réponse, merci.

SCANDALE ET HONTE
Il est certain que les anciens

prisonniers de guerre trouvent
scandaleux et honteux que les an¬
ciens S.S. allemands et que des
éléments de la fameuse division
« Charlemagne » puissent se réunir
en 1976 en Allemagne.
Cela en un Congrès à Wurzbourg

en Bavière.

Nous savons ce que tous ces
« gens » faisaient de la liberté
d'autrui et nous sommes certains
de savoir ce qu'ils en feraient
encore.

Il ne s'agit pas pour nous de
protester au nom d'une tendance
politique mais nous sommes scan¬
dalisés de savoir que ces réunions
d'hommes qui n'ont rien d'huma¬
nitaires, ils l'ont prouvé, puissent
se tenir en Europe et... légalement.
Nous pensions qu'ils n'auraient

tout de même pas la pudeur de
relever la tête et qu'ils feraient tout
pour oublier ! Eh bien, ils nous
prouvent que la leçon n'a pas
servi !

En tant qu'anciens prisonniers de
guerre qui savent ce dont est
capable cette catégorie d'individus
nous protestons avec la plus grande
énergie et détermination, étant déci¬
dés à le faire savoir en haut lieu
et auprès de nos anciens adver¬
saires devenus plus compréhen¬
sibles et favorables à des relations
plus amicales entre anciens com¬
battants ex-ennemis.

Ce Congrès est tout simplement
honteux et sandaleux.

Marcel SIMONNEAU.
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CUMUL DE PLUSIEURS PENSIONS

D'INVALIDITE

Il est utile de connaître les
conditions dans lesquelles un as¬
suré social peut cumuler une pen¬
sion avec d'autres pensions ou
rentes.

Elles sont :

— la pension militaire d'invalidité ;
— la rente accident de travail ;
— la pension d'invalidité du ré¬

gime des salariés et des exploi¬
tants agricoles ;

— et la pension acquise au titre
d'un régime spécial.
Toutefois le montant du cumul de

ces différentes pensions ne peut
excéder le salaire perçu par un tra¬
vailleur de la même catégorie que
le pensionné.

RETRAITE DES VEUVES

En ce qui concerne la retraite
des veuves qui jusqu'en décembre
1975 devaient choisir entre la re¬

traite personnelle et la retraite de
reversion de leur mari décédé, de¬
puis janvier 1976, elles peuvent
cumuler la retraite de reversion
et leur retraite personnelle, mais
la Sécurité Sociale, d'après un cer¬
tain plafond, peut amputer leur re¬

traite d'une partie qui ne peut pas
dépasser 50 % maximum.

REMBOURSEMENT
CURE THERMALE

En ce qui concerne le rembour¬
sement de cure thermale aux res¬
sortissants de la Sécurité Sociale
agricole, seuls les salariés ont
droit au remboursement des frais
d'hébergement. Pour des raisons
que la raison ignore, les exploitants
n'y ont pas droit.

ACCIDENT SURVENU

LORS D'UN VOYAGE
OU DE VACANCES

L'ensemble des Français profitent
maintenant des congés payés, les
retraités peuvent prendre des va¬
cances et profiter de voyages orga¬
nisés. Il est nécessaire que toutes
ces personnes sachent qu'en cas
d'accident survenu au cours de ces

déplacements et qui nécessiterait
l'hospitalisation, qu'ils doivent exi¬
ger que leur rapatriement par am¬
bulance se fasse à l'hôpital de leur
résidence et non à leur domicile.
La Sécurité Sociale prend en

charge le transport par ambulance
d'hôpital à hôpital, non d'hôpital au
domicile.

DU BORDEAUX DANS VOS VERRES
1976 -1977

CARTE DES VINS. — Etablie en tenant compte des millésimes actuels,
très soigneusement sélectionnés.
Vins expédiés par les propriétaires-récoltants. Chaque envoi étant accom¬
pagné d'un Acquit d'Origine Contrôlée (A.O.C.).
Il n'est pas possible de mélanger les divers numéros qui correspondent
chacun à un propriétaire, par contre, dans un même numéro, il est
possible de faire un assortiment pour composer 12, 24, 36, 48 bouteilles.

BORDEAUX BLANCS

1° ENTRE-DEUX-MERS (A.O.C.). — « Entre 2 huîtres », sec
naturel, M.O., Paris 7,50

2" HAUT-LOUPIAC (A.O.C.). — Liquoreux 1970 10,50
SAINTE-CROIX-DU-MONT (A.O.C.). — Liquoreux bou¬
queté 1970 11,50

3° SAUTERNES (A.O.C.). — Grand vin liquoreux, réputation
mondiale.
Grand crû classé Lamothe-Lafaurie 1973 15,00
Grand crû classé Arche Crême-de-Tête (1971 : 26 F) . . 1971 20,00

4" SAUTERNES (A.O.C.). —- Production familiale. Raisin
cueilli grain à grain. Château Haut-Bergeron (contigu
Yquem) 1973 15,00

BORDEAUX ROUGES

5° COTES-DE-BOURG (A.O.C.). — Château Rousselle
(1974 : 9 F) 1972 10,00

6° FRONSAC (A.O.C.). — Côtes-de-Fronsac. Bourdieu-La-
valade (1970-1971 : 15 F) 1973 13,00
Côtes-de-Canon-Fronsac. Coustolle (1971 : 15 F) 1973 14,00

7° SAINT-EMILION (A.O.C.). — Montagne. Château-des-Ro-
cHers (magnum : 30 F) 1973 11,50
Saint-Emilion (1972 : 12,50 F) 1973 11,50

8° SAINT-EMILION (A.O.C.). — Montagne (1971 : 16 F ;
1972 : 13 F) 1973 12,00
Saint-Emilion (1972 : 14 F) 1973 13,00

9° POMEROL (A.O.C.). — Grand vin de France. Château
Beausoleil 1972 19,00

10° HAUT-MEDOC (A.O.C.). — Saint - Estephe (1972 :
12,50 F; 1973 : 11,50 F) 1974 10,50

11° HAUT-MEDOC (A.O.C.). — Saint-Estephe. Château de
Pez, grand crû 1971 20,00

12° HAUT-MEDOC (A.O.C.). — Pauillac. « La Rose-Pauillac »
(1970 : 18 F ; 1971 : 15 F) 1972 12,00

13° HAUT-MEDOC (A.O.C.). — Lamarque (zone Margaux).
Haut-Bellevue (1966 : 20 F ; 1967 : 19 F) 1973 12,00

14° HAUT-MEDOC (A.O.C.). — Margaux. « Les plus grands
vins rouges du monde ». Château Malescot. Saint-
Exupéry, grand crû classé en 1885 1973 24,00

COMMANDES. — A adresser à André MAZEAU, B.P. 16, 33530 Bassens,
accompagnées du montant soit par virement postal (C.C.P. 1.515-32
Bordeaux), soit par chèque bancaire. Qui se tient à votre disposition
pour tous autres renseignements.
Tous les prix indiqués sont des prix « net-net », franco de port et T.T.C.,
c'est le prix « rendu chez vous ».

Envois sans garantie par les transporteurs à partir de début décembre.



Adieu LAUTAR
Avec quelle peine avons-nous appris, après une grave

opération, le décès de notre cher camarade Raymond LAUTAR,
le 19 septembre dernier.

LAUTAR était président de l'Amicale des Stalags IA-IB et
ancien secrétaire général de l'U.N.A.C.

Il était âgé de 78 ans, chevalier de la Légion d'honneur,
ancien combattant de 1914-1918 et 1939-1945, croix de guerre.

Ses obsèques ont eu lieu dans l'intimité familiale.
Nous perdons un excellent camarade, grande figure à la

Chaussée-d'Antin où il y venait depuis toujours, où il s'y est
tant dépensé ; sympathique au possible, grand cœur, LAUTAR
était un brave homme, un excellent camarade... il accueillait
toujours avec un large sourire tous ceux qui le croisaient...
LAUTAR n'avait que des amis, de vrais amis car il l'était lui-même
pour tous.

A son épouse, à ses enfants, à ses petits et arrières-petits-
enfants, à sa famille nos très profondes, sincères, amicales
condoléances, qu'ils croient tous que nous n'oublierons jamais
notre grand camarade Raymond.

Nos camarades des IA-IB feront dire une messe en sa
mémoire « le dimanche 14 novembre 1976, à 10 h 30 en l'église
de la Trinité.

Adieu mon cher LAUTAR.
Marcel SIMONNEAU.

BIEN ENTENDU... CERTAINEMENT... BONNES EXCUSES!

Nous ne sommes jamais très optimistes à la veille de l'examen
de notre budget des A. C. et V. de G. ; nous le sommes encore moins
cette année avec un budget général d'austérité.

Que vont devenir les solutions ou même les améliorations de nos
problèmes pourtant si cruciaux, si urgents... parler encore de cela
trente-et-un ans après notre retour comment voulez-vous que l'opinion
ne pense pas que nous ne cessons de « revendiquer » ? Et pourtant
nous ne demandons depuis trente-et-un ans que des « réparations logiques
logiques et dûes » !

A combien de points de rattrapage va se situer la revalorisation de la
retraite du combattant pour ceux de 1939-1945 ? Ce sera seulement
quelques-uns arrachés au moment du vote final mais noue, serons certai¬
nement loin des 9 ou 10 points afin que le reste soit accordé l'an
prochain ?

Quelle amélioration subira le rapport constant « bafoué » pratique¬
ment depuis plusieurs années ? Certainement peu... malgré une dépré¬
ciation prouvée de plus de 25 %, ceci concerne les pensions et ne
l'oublions pas... la retraite du combattant !

Quand sera déposé le projet de loi attribuant la carte combattant
à tous les P.G. ?

Quand se décidera-t-on à l'extension, à tous les camps, de la patho¬
logie de la captivité dont seuls sont concernés les camps de représailles,
ceci afin que nos camarades atteints de maladies à « évolution lente »,
médicalement reconnues, puissent déposer leur dossier de reconnais¬
sance à pension ?

Etc., etc., etc.
Nous ne devrions rien avoir à craindre d'un budget rigoureux si,

lorsque les finances le permettaient, les ministres intéressés avaient
réglé ces problèmes anciens... Problèmes SOCIAUX ne l'oublions pas,
mais comme cela n'a pas été fait et qu'il reste tant et tant à faire, une
nouvelle fois nous serons sacrifiés, surtout nos camarades malades à
qui nous pensons d'abord... Je sais chacun veut que l'effort soit fait
par les autres tout en reconnaissant qu'il faut parler de solidarité, même
de fraternité ! Cependant s'il y a une exception à faire ce n'est pas que
nous pensons à notre catégorie mais parce que ces sacrifices endurés
durent depuis trente-et-un ans, ne serait-ce pas temps que cela se règle
une fois pour toutes. Si les sommes finales sont élevées est-ce notre
faute alors que tant de camarades nous quittent à tout jamais et que
tous arrivent à un âge où tant de « choses » vont mal ou sont difficiles,
est-ce vouloir être favorisés. Si nous le réclamons c'est parce que nous
avons toujours été, TROP MEME, civiques, compréhensifs, patients et
d'avoir toujours employé la discussion, l'explication, apporter des preuves,
sans avoir été écoutés, tout juste poliment, mais sans solution ! Voilà
pourquoi, même en période difficile pour le pays, nous disons très fort :
NON PAS NOUS, nous avons déjà et TOUJOURS assez payé ! Nous
n'avons plus assez de temps devant nous.

Marcel SIMONNEAU.

RETROUVAILLES
Les prisonniers de guerre du

Gard, des Bouches-du-Rhône et de
l'Hérault se sont retrouvés à La
Gardiole (Gard), le 5 septembre
1976.
Extraits du journal « Gard-Ac¬

tualité » :
« Saint-Hippolyte-du-Fort. — La

Gardiole, un site dans un cadre
palestinien, a quelques brasses de
la départementale 999 entre Nîmes
et Le Vigan... Là les Montfortains
ont une réputation méritée de gens
accueillants au possible.
Dimanche, les anciens prison¬

niers de guerre des deux départe¬
ments se sont retrouvés « à l'image
d'un pèlerinage de Lourdes en
1975 ».

Le père Cicéron, de l'Isère, ci¬
néaste amateur, devait, dans la
grande chapelle, projeter le film
de ce pèlerinage en 1975.
Rassemblement de camarades,

retrouvailles, sortie familiale (car
les épouses et les enfants étaient
là), rencontres émouvantes, rappels
de souvenirs des camps, voilà quel
était l'esprit de ce rassemblement.
D'ailleurs dans le grand terrain

de camping de La Gardiole où de¬
vait se dérouler le repas tiré
du sac, des écriteaux rappelaient
des noms d'oflags et de stalags.
Il fut des retrouvailles inattendues,

3 septembre
1976

A l'ARC de TRIOMPHE

celles du père Cicéron avec un
camarade de captivité, M. Hugonin,
enfin l'émotion de cet ancien pen¬
sionnaire de La Gardiole, alors qu'il
y a trente-trois ans existaient là un
établissement pour les jeunes.

On imagine l'ambiance du repas.
Une organisation parfaitement au
point grâce au père Maurin, à
Branche, président de la section
de Nîmes, et Nicolas, secrétaire dé¬
partemental de l'Hérault.
A 15 heures, avait lieu en plein

air une messe concélébrée avec
les prêtres présents et présidée par
Mgr Rougé, évêque de Nîmes, an¬
cien prisonnier de guerre lui aussi,
et venu là retrouver les camarades.

Enfin, il est bon de signaler une
fois de plus cet esprit fraternel
chez les prisonniefte de guerre. Es¬
prit également marqué par une
note œcuménique, car des cama¬
rades protestants assistaient égale¬
ment à cette réupion.

Un temps agréable servit cet
après-midi qui aurait réuni encore
plus de monde sans les manifes¬
tations extérieures, ouverture de la
chasse. Ronde cévéno!e( rassemble¬
ment au musée du Désert.

Il faut estimer à plus de cinq
cents ceux qui passèrent cette
belle journée de fraternité à La
Gardiole. »

Malgré les Inconvénients de la
grève S.N.C.F. qui a atteint son
point crucial en ce vendredi 3 sep¬
tembre, c'est très nombreux que
nous nous sommes retrouvés, une
nouvelle fois, pour célébrer cette
cérémonie annuelle du souvenir et
de la reconnaissance.

Après une réception fort sympa¬
thique dans l'après-midi au siège
de la F.N.C.P.G. au cours de la¬
quelle Louis Beaudoin et le prési¬
dent Le Peltier ont pris la parole
pour exposer entre autre les rai¬
sons de cette célébration qui nous
tient tant à cœur nous nous som¬
mes retrouvés sur les Champs-Ely¬
sées au coin de la rue Balzac.

Derrière la magnifique couronne
cravatée d'un large ruban tricolore
mentionnant « Comité national d'En¬
tente P.G. et C.A.T.M. » les dra¬
peaux de l'U.N.A.C., de la F.N.C.¬
P.G., des C.A.T.M. et de l'A.C.C.-
A.P. suivis de plus d'une centaine
de drapeaux de nos Amicales na¬
tionales et des Associations dépar¬
tementales et sections

Les dirigeants nationaux précé¬
daient un nombre important de
camarades, dont certains venus de
très loin dans les départements,
malgré les inconvénients de cette
journée, épaulés par nos camarades
de la région parisienne, certaine¬
ment entre 500 et 600.

Nous avions eu déjà une décon¬
venue le 8 mai où tous les dra¬
peaux sur les Champs - Elysées
avaient été retirés le matin même
ainsi que l'important oriflamme qui
flotte sous l'Arc-de-Triomphe pour
les cérémonies officielles, eh bien,
cette fois encore nous avons été
gratifiés d'une « gentillesse » des
pouvoirs publics en n'obtenant pas,
comme les années précédentes le
concours d'une musique militaire
complète (la raison donnée offi¬
ciellement : restriction) ; ce n'est
donc qu'une « clique » militaire,
d'ailleurs parfaite, qui nous accom¬
pagna jusqu'à l'Arc-de-Triomphe, à
la suite de cette nouvelle décon¬
venue nous avons pensé proposer
l'an prochain, si les restrictions
sont toujours de rigueur, que nos
Associations nationales prennent à
leur charge les frais occasionnés
par la venue d'une musique mili-

I taire !
I
i Sous l'Arc-de-Triomphe, devant la
j tombe sacrée du Soldat inconnu,
| Simonneau pour l'U.N.A.C. ; Le Pel¬
tier pour la F.N.C.P.G., ; Deroy pour
l'A.C.C.A.P. déposèrent la couronne
du Comité d'Entente. Ils ravivèrent
ensuite la flamme au côté du repré¬
sentant du secrétaire d'Etat aux

A.C.

Minute de silence ; signature du
livre d'or ; remerciements aux por¬
te-drapeau alors que la « clique »
assuraient d'une manière magistrale
les différentes sonneries, puis la
dislocation, chacun s'étant rappelé
le souvenir de nos nombreux cama¬

rades disparus, durant 1939-1940,
pendant la captivité et encore plus
hélas depuis notre retour, se sou¬
venant aussi de.tous ceux qui du¬
rant 1940-1945 sont tombés devant
l'ennemi pour que nous retrouvions
« notre liberté ». Voilà pourquoi
nous célébrons chaque année le
3 septembre en nous souvenant,
aussi, de celui de 1939 qui mar¬
quait le début de nos déboires, de
nos misères, de nos sacrifices, rien
d'autre mais tout cela.

Je ne veux pas terminer sans re¬
mercier tout spécialement et très
sincèrement tous les camarades,
dirigeants ou membres de nos
Amicales qui ont assisté très nom¬
breux à cette cérémonie, merci
aussi à leur porte-drapeau, croyez-
moi cela fait plaisir et est encou¬
rageant malgré les années qui pas¬
sent et malgré les nombreux deuils
qui nous frappent tous si cruel¬
lement.

Marcel SIMONNEAU.

CODE POSTAL §
Celui de l'U.N.A.C. et

de notre Amicale est : [jj
75009 - PARIS §

SîtSlS15t5I51SL5t5,51Sfil5l5TSÎ5 L5T515T515IÏL'

RAPPEL IMPORTANT

« Le Lien » étant le titre des

journaux de presque toutes nos

Amicales, N'OMETTEZ JAMAIS DE
MENTIONNER sur vos enveloppes,
lorsque vous écrivez à la Chaus¬
sée-d'Antin, le nom de votre ancien
stalag et son numéro.

C'est très important pour la
distribution rapide du courrier et
sa destination exacte.

Code postal du 68, rue de la
Chaussée-d'Antin : 75009 Paris.
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S Un excellent Champagne ~

|j un délicieux blanc de blanc S

Henri MANDOIS et Fils g»

Pierry, 51 - Epernay E
= Téléphone : 51-23-40
E Production et vente directes j|
■= Ristourne g
s Amicale ex Stalag VIIA E
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Briailles, Saint-Pourcain-sur-Sioule,ALLIER. — Georges HUGIN,
Téléphone : (70) 45-30-87.

ALPES-MARITIMES. — Georges HALGRIN, St. XII, « Le Régina »,
71, boulevard de Cimiez, 06052 Nice. Tél. : (93) 81-12-37.

ARDECHE. — Abbé CHAPUS, St. VII, curé de Vogué, 07200 Aubenas.
ARIEGE. — Louis SERRUS. St. XII. 1. avenue Maréchal-Leclerc,

09300 Lavelanet.
AVEYRON. -- Félix GANDROT. Professeur, St. XVII B, 22, boule¬

vard François-Fabié, 12000 Rodez.
BOUCHES-DU-RHONE. — André MORINO, St. III. 45, boulevard

Tellène, 13007 Marseille.
CALVADOS. — Marcel VERNHES, St. XII, La Croix-des-Vents, 14220

Thury-Harcourt.
CHARENTE. — Roger CROUZIT, St. XII, 25, rue Cité-Dumas, 16000

Angoulême.
CORSE. — Pierre MARTELLI, St. V B, quartier Biagginl, 20200 Bastia.
COTE-D'OR. — Gilbert CORNEMILLOT, St. III. 22, boulevard Tré-

mouille, 21000 Dijon.
CREUSE. — Robert LELONG, St. VI, métreur, rue de Nogé, 23300 La

Souterraine.
DROME. — Voir Ardèche
EURE. — F. BOURNISIEN, St. XVII B, 2, rue Salnt-NIcolas, 27000

Evreux.
EURE-ET-LOIR. — J DOUBLIER, St. III, 12, rue du Cheval-Blanc,

B.P. 98, 28003 Chartres.
GERS. — Adrien PERES, St. IV C, rue Charron, 32100 Condom.
GIRONDE. — A. GALLINA, St. III, 16, rue Eivina-Sivan, 33000

Bordeaux.
HERAULT. — Georges NICOLAS, St. III, U.N.A.C., 2, rue Stanislas-

Digeon, 34000 Montpellier.
INDRE-ET-LOIRE. — Pierre CHAGUE, St. III. 1. imoasse Marceau,

37700 Saint-Pierre-des-Corps. Téléphone : 05-40-57.
LANDES. — Jean COLLEE, St. XVII B, villa Bois-Fleuri, 40530 La-

benne-Océan. Téléphone : 31-42-06.
LOIRE-ATLANTIQUE. — Charles BOISSIERE (Stalag IV C), 4, Allée

Brancas, 44100 Nantes.
LOIRET. — Jean MINON, St. III, Le Vivier, 332, rue d'Allou, 45640

Sandillon.
LOT. — Abbé Jean MEYNEN, St. VI, curé de Blars-Gagnac (46290).
MAINE-ET-LOIRE. — Henri STORCK, St. V B, XA, B, C, D, 99,

avenue du Général-Patton, 49000 Angers.
HAUTE-MARNE. — C. RICHARD, St. VII, 52800 Thivet.
MOSELLE. — Charles SCHWOB, 16, rue Liédot, 57000 Metz.
NORD. — Jacques de BARALLE, St. III, 20, avenue des Acacias,

59700 Marcq-en-Barœul.
ORNE. — Hubert DESMARES, St. IV B/G, 6, rue des Ecoles, 61380

Moulins-la-Marche
HAUTES-PYRENEES. — Jean LASSALLE (Stalag III), 37, rue Alsace-

Lorraine, 65000 Tarbes.
PYRENEES-ORIENTALES. — Jean DOMINGO (Stalaq IV C), 28, rue

Dagobert, 66000 Perpignan. Téléphone : (93) 34-68-66.
BAS-RHIN. — (Et Haut-Rhin), Charles WENGER, St. V B /X ABCD,

receveur P.T.T., 67140 Barr.
RHONE. — L. PAGAY, St. VII, Groupement Lyonnais des Amicales

de Camps, 16, rue Joseph-Serlin, 69001 Lyon.
SAONE (HAUTE). — Maurice MOLLE, St. XVII A, Grande-Rue, 70640

Mailley.
SAONE-ET-LOIRE. — Paul DUCLOUX, place de la Mairie, La Guiche,

71220 Saint-Bonnet-de-Joux.
SARTHE. — P. JOUIN, St. III, 24, rue Mazagran, 72000 Le Mans.
(Voir 74.)
SAVOIE, HAUTE-SAVOIE. — Père Marc DANNENMULLER, St. III, 27,

faubourg des Balmettes, 74007 Annecy.
SEINE-MARITIME. — Charles LIOT, St. Il B, 2, rue Gloria, 76230 Bois-

Guillaume.
LES YVELINES. — Paul GODARD, St. III, 36, rue de la Paroisse,

7E000 Versailles.
DEUX-SEVRES. — Marius GUILLEMOTEAU, St. III, 20, allée des

Rosiers, 79000 Niort.
TARN-ET-GARONNE. — Lucien FRIBOULET, St. VI, Quatre-Vents,

82130 Saint-Maurice-Lafrançaise.
VAR. — R. BARELLI, St. X, P.G.-sur-Mer, La Bergerie, La Capte,

83400 Hyères.
VAUCLUSE. — A. COURVEILLE, St. III, villa Mirador, Crillon-le-Brave,

84410 Bédoin, tél. : 65-61-38.
VENDEE. — Clément GUINEAUDEAU. St. I A/l B. 29, rue Maré-

chal-Ney, 85000 La Roche-sur-Yon.
VIENNE. — Abbé Pierre MOREAU, St. Il B, curé de La Roche-Posay

(86270).
VOSGES. — Georges BERTRAND, St. IV B/G, 9, avenue de Lattre,

88000 Epinal.
YONNE. — Henri GENEST, St. I A/l B, 9,

89310 Noyers-sur-Serein.
HAUTS-DE-SEINE. — Georges HORY.
SEINE-SAINT-DENIS. — Robert MARTER.
VAL-DE-MARNE. — Joseph LANGEVIN.
VAL-D'OISE. — Abel LEFRANÇOIS, St. XII, 30, avenue de Rouen,

27200 Vernon.
Pour les trois délégués des départements 92, 93, 94, correspon¬
dance à adresser, 68, rue de la Chaussée-d'Antin, 75009 Paris
(U.N.A.C.).

Tous ces délégués sont à la disposition des amicalistes et des
représentants des Amicales nationales pour leur département respectif.

place du Marché-au-Blé,



- Nouvelles de notre grande famille -
(Suite de la première page)

Michel GUERY, 92 - Issy-les-Mouli¬
neaux :

Je viens de recevoir votre man¬

dat, et vous dis un grand merci.
En guise de merci, je vous en¬

verrai un petit article, souvenirs
d'un K.G. (bravo), pour un prochain
« Lien ».

Voici le printemps, j'ai espoir de
retrouver une jambe gauche qui
me fait bien du souci depuis mon
hémiplégie. Je ne perds pas cou¬
rage, le soleil, le printemps vont
paraît-il achever ma guérison. Je
suis toujours à Issy-les-Moulineaux
ou le camarade Desmarest est venu
me rendre visite. C'est le carême...
qui nous fait penser à Pâques.

Je prie pour tous les camarades
du II E... et pour ceux qui leur
consacre leur temps.
Notre ami Fornier aura ainsi la

réponse qu'il désirait.

Un ami de Robert Legros (ancien
président de l'Amicale, décédé le
18 janvier 1975, déjà plus d'un
an, hélas) :
Il remercie vivement Roger Du-

mesnil de Puteaux d'avoir évoqué
l'action, le dévouement inlassable
de Robert Legros. L'impulsion qu'il
avait donné à l'Amicale a été heu¬
reusement continuée par les très
dévoués membres du Bureau pa¬
risien.

Félicitations à Georges Desmarest
qui après vingt-cinq ans de res¬
ponsabilités à l'Amicale, a bien
voulu reprendre un secrétariat bien
lourd. C'est grâce à des amis
comme Berger, Desmarest, Manin,
Migault, Arizolli que notre Amicale
continue son rôle d'amitié, d'union,
d'aide et de fraternité. Courage
amis et merci !

■

P. DARLOY, Il D (Nord) :

Regrette très vivement de ne
pas avoir rencontré à Versailles, le
7 mars, l'ami Frédéric Talbot, de
Foussignac (Charente). Très sen¬
sible à ta gentille lettre cher ami
Frédéric ! Tu es un des éléments
« catalyseurs » qui regroupe le Nord
et le Sud-Ouest. Rassure-toi, mes
ennuis de santé s'arrangent et j'es¬
père bien te voir à Libercourt (62),
le dimanche 3 octobre. Merci, ami.

Le Bureau nord, loin de vouloir
«s'isoler», adresse ses chaleu¬
reuses amitiés à M. et Mme Tho-
reau, de Saint-Cloud. Ami Thoreau,
tu avais promis de rédiger quel¬
ques articles pour notre « Lien ».
Nous attendons ? A Robert Chom-
meloux, Il D, ami de Migault, du
chanoine Delesalle, de Grégoire et
de Darloy, ta résidence à Angers,
jardin de France, dans une ville
privilégiée, devrait t'inciter à rédi¬
ger ouelaues mots dans « Le Lien ».
A Raymond Garnier, Il D, n'étais-tu
pas le partenaire de théâtre à Star-
gard de Jacques Vandeputte ? Si
oui, vous devriez tous deux nous
rédiger un texte «souvenir» et
peut-être contacter Albert Goyatton,
chef de l'orchestre de Stargard ou
Oberlander qui lui succéda, ainsi
que Jokum Emile, Guttinger, pia¬
nistes à Stargard et Gueyet vio¬
loniste ?

■

L'ami ROBILLARD, Il A :

Trompettiste distingué au II A,
nous communique l'adresse d'un
collègue du II A : Marcel Wiedaghe
de Mons-en-Baroeul (59370). Avons
contacté Marcel et avons reçu un
accueil chaleureux. Il faut dire que
dans les années 1934, 1935, 1936,
notre ami, virtuose accordéoniste,
a charmé la jeunesse des copains
et copines qui l'admiraient à la
brasserie du « Capitole » à Lille.
Que d'idylles dues à son talent !

Merci, Marcel ! Il est évident que
notre ami Marcel nous rejoindra très
prochainement.

■

Henri EYMARD, 77 - Meaux :

Très heureux d'adhérer à l'Ami¬
cale des Stalags II et de m'abonner
au « Lien » après le pèlerinage de
Lourdes.

■

Jules COTTET, 69 - Villeurbanne :

Remerciements à tous le bureau
et amical souvenir aux anciens du
kommando d'Alt-Bukow du II E.

■
Albert MABIRE, 52 - Châteauvillain :

Amitiés à tous. De ma cam¬

pagne, je n'oublie pas les anciens

du II D qui sont rares dans mon
coin du 52.

Edouard DUPRE, 76 - Cany-Barville :

Vous adresse mes sincères et
vives félicitations pour le bien que
vous faites pour notre Amicale. Ma
femme est toujours très souffrante.
J'ai reçu des nouvelles grâce au
« Lien » de Trouttet, lequel j'espère
à nouveau en bonne santé, car
il devait se faire opérer d'un ulcère.

Bien le bonjour à tous les cama¬
rades de Rhena, Bulow et Brubkow.
Merci de ton règlement, et

t'adressons tous nos vœux de
rétablissement pour ta chère petite
femme.

Marcel NAUGUET, 05-Embrun :

Tenu loin de vous par la distance
et la mauvaise santé de mon

épouse, je vous adresse, chers ca¬
marades, un fraternel salut.
Nous formons des vœux pour le

prompt rétablissement de ta femme.

Pierre CAMINADE, 13-Arles :

Est heureux de vous envoyer
cette petite somme pour vos bons
de soutien. Il a payé sa cotisation
au début de l'année (c'est vrai). Il
vous envoi toutes ses meilleures
amitiés, peut-être plus particuliè¬
rement à Desmarest qu'il connaît
bien (et qui s'en trouve particuliè¬
rement honoré). Il vous adresse ses
félicitations et demande d'adresser
tous ses meilleurs souvenirs à tous
les camarades de Wismar.

L'ami G. Desmarest t'adresse lui
aussi ses très vives amitiés.

G. DEMAIE, 91 - Corbeil :

Paie cotisation et bons de sou¬

tien. Notre ami est heureux de
nous faire savoir qu'il se trouvait
le 13 juin à Verdun, avec les an¬
ciens combattants, pour commé¬
morer le 60e anniversaire de cette
grande bataille. Il était porteur du
drapeau des A.C.P.G. (la cérémonie
fut particulièrement émouvante).
J'ai lu avec intérêt le récit de

votre voyage à Wismar, cela a dû
être pour vous bien émouvant de
revoir ces lieux de votre jeunesse
en captivité.

Oui, en effet, que de souvenirs
avons-nous pû évoquer comme nos
anciens de Verdun purent aussi
évoquer les leurs.

Nos amitiés.

Madame Dl CICCO, Rognonas :

Merci chère Madame de votre
longue lettre, de votre règlement.
Sommes navrés de voir que votre
ami a eu une attaque le laissant
assez désemparé semble-t-il, mais
nous conservons l'espoir qu'avec
de la rééducation, il va se remettre,
c'est notre vœu le plus cher.
Tenez-nous au courant de l'évo¬

lution de sa santé. Meilleurs sen¬

timents.

René HERTAULT, 59 - La Made¬
leine :

Merci ami de ton adhésion à
notre grande famille, nous espérons
que ta santé est complètement ré¬
tablie, toutefois il faut te surveiller.
Notre camarade serait heureux

de savoir si des camarades se sou¬

viennent du kommando XIII 210 dit
kommando Affel à Stettin, qui fut
atteint par les bombes et incendié
début 1943 si mes souvenirs sont
exacts.

Charles NICOT, 71 - Marcigny :

Remerciements et félicitations à
Mickey, Georges ; Robert Antoine,
etc., pour leur vivant reportage sur
Wismar. Avec mon bien cordial
souvenir.

Heureux de savoir que nos pro¬
pos sur Wismar ont satisfait quel¬
ques-uns d'entre nous. Amitiés.

■

Daniel FLEUREAU, 28 - Yerminiers :

Bien amicalement à tous. A toi,
nos amitiés et nos vifs remercie¬
ments pour notre caisse d'entraide.

■

S. GALANDE, 36 - Dun-le-Poêlier :

Bonjour à tous.
■

Maurice ROGER, 44-Nantes :

Amical souvenir aux amis, parti¬
culièrement à Cyrille Flippo.

Julien ALISSANT, 03 - Jaligny-sur-
Besbre :

Bien reçu règlement cotisation
et bons. Amitiés aux copains du
Il C, ainsi qu'aux membres du bu¬
reau de l'Amicale. Bon courage les
gars et excusez mon barbouillage,
avec une seule main ce n'est pas
facile... Nous t'adressons au con¬

traire nos félicitations pour celle qui
reste et qui se défend bien. Amitiés
des anciens du II C.

J.-J. BOST, 10-Troyes :

Avons réceptionné tes 20,00 F
pour nos bons, mais en effet ta
cotisation 1976 n'a pas encore été
réglée... sois aimable de le faire
à l'occasion. Amitiés.

Lucien BROCHE, 30-Remoulins :
Bien reçu ton règlement. Aucune

nouvelle de l'abbé Lamarque du
Il C, il n'est pas à l'Amicale. Ami¬
tiés. Avec nos regrets de ne pou¬
voir te renseigner.

Georges SERMONDADAZ, 30-
Sernhac :

Amitiés à tous.

Gabriel FORTINON, 40 - La-
bouheyre:
Amical souvenir à tous ceux du

Il E et en particulier à tous les
camarades de Below-Grosmiendorff.

Les leurs en retour et merci.

■

Henry MAESEN, 59-Roubaix :

Pour le moment, nos insignes
sont à proprement dit inexistantes,
et nous allons en faire faire d'au¬
tres au nom de nos quatre Ami¬
cales. Crois bien qu'au contraire
nos chiffres d'adhérents ne dimi¬
nuent pas et la disparition de ceux
qui étaient avec nous se trouve
compensée par les nouveaux adhé¬
rents. Amitiés tout particulièrement
à ceux qui étaient à Lourdes à la
pension de famille « Denise ».

Voilà qui est fait.
■

L'abbé GREGOIRE, 62 - Mazin-
garde :

Pour « Le Lien » et les œuvres
sociales. Bon souvenir du père
Grégoire, du II D, à tous les co¬
pains de là-bas et à leurs familles.
Merci et amitiés.

Paul MARTINAGGI, 66 - Saint-
Estève :

Avec mon meilleur souvenir à
tous nos camarades de Zollen
Poméranie.

Lucien BERTHON, 75 - Paris :

Je m'en voudrais de ne pas
conserver les deux carnets que je
reçois ce matin. J'y joins bien
entendu, ma cotisation (bravo). C'est
de grand cœur que je tiens à par¬
ticiper à l'entraide que vous pro¬
diguez avec tant de dévouement.
Affectueusement souvenir à tous
ceux du II D.

André CHARLES, 51 - Sainte-
Menehould :

Bien amicalement aux anciens
de Greifswald. Tu trouveras la liste
des gagnants des bons de soutien,

NOS PEINES

On nous fait part du décès de
notre camarade Paul CORDIER, sur¬
venu le 6 avril 1976.

On nous fait part également du
décès de notre camarade ALA-
VOINE, le 5 décembre 1975.
Notre camarade Pierre HENGE

est décédé accidentellement le
21 juin 1976.

Notre camarade Gaston ROUS-
SET est décédé accidentellement le
13 mai 1976.

Aux familles de nos malheureux
amis, l'Amicale présente ses plus
sincères condoléances.

« LE LIEN »

Publication bimestrielle
68, rue de la Chaussée-d'Antin

75009 Paris
Directeur : G. ROCHEREAU

Commission Paritaire
N° 780-D-73

Imprimerie Claude ADAM
4 bis, rue Nobel, 75018 Paris

dans le journal de janvier 1977.
Amitiés.

Fernand BRICOUT, 59-Caudry :

Huit carnets pris, bravo et merci.
Bien noté ta nouvelle adresse.
Tu nous dis, bonjour aux cama¬

rades de Godeins à Wulfsahl (sous
toutes réserves)... et leur demande
de ne pas oublier notre aumônier
Michel Guéry, 18, rue de l'Abbé-
Derny, 92130 Issy-les-Moulineaux.
Amitiés.

Chanoine Paul BEILLARD, 62-
Amettes:

Règlement carnets de bons de
soutien. Très cordialement.

Jean BLANCHE, 78 - Rambouillet :

Bien cordialement à tous.

■

André SAINCLIVIER, 91 - Epinay-
sur-Orge :
Amitiés à tous les anciens.

■

Jules DEROUIN, 92-Meudon :

Amitiés à tous les copains.
■

Maurice BONIN, 75 - Paris :

Avec les amitiés et de tout cœur

pour le soutien.
■

Gaston QUINSON, 01 - Bourg-en-
Bresse :

Encore une fois toutes mes féli¬
citations pour le travail effectué à
l'Amicale. Amitié. Merci à toi ami
de tes encouragements.

■

BARTHELEMY, 43 - Lempdes :
Marius B., ex P.G. du II E, envoie

ses amitiés à tous les camarades,
en particulier à ceux de Wismar.

■

Eugène LERAY, 44 - Nantes :

Règlement de deux carnets... Je
te renouvelle mon invitation avec

Madame. Nous sommes juin, juillet
et août à Pornichet, 24, avenue
Gilbert-Vaillant.

Merci pour celui que cela inté¬
resse...

■

Denis GADIER, 49 - Montsoreau :

Règle carnets et cotisation, et
nous informe que dans la première
quinzaine de septembre, sauf im¬
prévu, j'envisage de me rendre en
Allemagne démocratique avec base
Schwerin, Il E.
Bonne chance.

■

Hubert JEANJOT, 59- Saint-Saulve :

Bonjour à tous les anciens.
■

Robert HENNUYER, 59 - Lille :

Bien cordialement à vous tous
ainsi qu'à toi.

Raymond PAUCHET, 62 - Boulogne-
sur-Mer :

Très heureux de vous adresser
mon règlement annuel, avec une
pensée particulière pour les an¬
ciens de l'orchestre du camp de
Zippendorf.

Paul WAGENLANDER, 78 - Saint-
Germain-en-Laye :

Bien amicalement aux anciens
du Stalag II E.

■

Marcel LOGER, 92 - Bois-Colombes :

Avec mes amitiés aux anciens de
Gustrow, et mes félicitations pour
vous, et les nôtres en retour pour
ta gentillesse et pour nos œuvres
sociales... Remerciements.

Jean BANON, 04 - Digne :

Avec mon bon souvenir aux ca¬

marades de la Reich Port, Stettin.

Abbé Jean RAMBAUD, 17-Saint-
Martin-de-Ré :

Avec mon meilleur souvenir aux

anciens du II E, kommando de la
région Gadebresch, Gross Lelitz,
E813. Amitiés.

Pierre JACQUOT, 88 - Remiremont :

Amitiés aux anciens du II E.

■

LANET. 64 - Mourenx :

En réglant comme tous, cotisa¬

tion et carnets, nous informe qu'il
a eu la grande joie de retrouver à
Lourdes, lors du pèlerinage, son
cher camarade Jean Chevrey, de
Besançon.
Notre ami aimerait savoir ce que

deviennent les anciens de ce fa¬
meux kommando XII 211 Gollnow
und Sohn à Stettin, Il C, d'où il
s'est évadé en octobre 1941. Il leur
adresse à tous ses meilleurs ami¬
tiés, et aimerait avoir un petit mot
d'eux, il promet une réponse à
chacun.

Allons, les anciens du II C à vos

plumes... les retrouvailles sont telle¬
ment merveilleuses.

Joseph BOURHIS, 29 - Scaer :

Nous informe que sa petite re¬
traite ne lui permet pas de conti¬
nuer à appartenir à l'Amicale, alors
qu'il avait eu la gentillesse d'adhé¬
rer en 1975... Sois sans inquiétude,
nous ne saurions t'abandonner et
c'est volontiers que pour 1976 gra¬
cieusement nous ferons l'effort de
te maintenir parmi nous... un peu
de courage et si ta situation deve¬
nait alarmante, pense qu'il y a aussi
l'Office départemental pour te
venir en aide. Amitiés.

Henri LORTHOIS, 59 - Gondrecourt :

Avec ses bonnes amitiés à tous.
Les nôtres en retour.

■
Lucien BEAUGNON, 55 - Mogeville :
Ancien du II C, il adresse ses

cordiales amitiés et poignées de
mains à tous les membres de
l'Amicale.

■
Louis GUYON, 29 - Lods :

Reçu lettre et règlement, remer¬
ciements, prenons note de ton
changement d'adresse et notons
que tu quittes Ornans. Louis
adresse aussi son amical bonjour
à tous les camarades.

■

Louis DEMARS (42) :

Adresse ses amicales pensées à
tous. Merci du règlement.

■

Abbé A. DELESALLE, 59 - Neuf-
Berquin :

Il est à souhaiter que les bons
de soutien trouvent un accueil cha¬
leureux auprès des chers amis des
Stalags II. Tous unis nous pouvons
apporter à ceux qui sont dans la
peine, une aide financière et mo¬
rale. Il faut maintenir ces gestes
d'entraide et mes félicitations aux

camarades qui mettent tout leur
temps et leur cœur au service des
camps.
Notre abbé nous apprend le

décès du curé de Neuf-Berquin, qui
est son frère, décédé fin décembre
et Monseigneur, nous écrit-il lui a
demandé de le remplacer, donc à
71 ans, il reprend le collier... Bravo.

■

Georges MICHEL, 78 - Garancières :
Non ami, les souches des carnets

ne nous sont pas nécessaires pour
le tirage de nos bons de soutien.
Merci de ton règlement et nos
amitiés.

Jacques GRAECHEN, 78-Noisy-le-
Roi :

C'est exact, ta cotisation a été
réglée, et nous avons bien spécifié
que notre demande n'allait qu'à
ceux qui n'avaient pas encore
réglé. Nos amitiés.

■

Louis MARQUET, 63 - Clermont-
Ferrand :

Bravo et merci pour la vente de
nos six carnets de bons de soutien.
Nos amitiés.

André BERGER, 86 - Beaumont :

L'annonce du décès de notre
camarade Georges Mathonière nous
a été apprise par toi... Hélas, nous
en sommes profondément touchés
et adressons à sa veuve nos vives
condoléance. Il semble que tu as
parfaitement bien fait, lors de ton
passage l'an dernier dans sa con¬
trée, d'aller le voir... car sa dispa¬
rition prématurée à 66 ans est bien
triste. Merci pour tes renseigne¬
ments et ton règlement.

Maurice ROGER, 44-Nantes :

Amical souvenir aux amis, parti¬
culièrement à Cyrille Flippo.


